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L'AMNISTIE 
I et Lcoglet, ancien député, tous deux radicaux, se présen

tent contre MM. Dlaccourt et Poirrier, républicains du 
centre. 

I Dans la Haute-Saône, où aura lieu une élection en 
remplacement de M. Uronet, républicain modéré, décidé, 

I un députe radical, M. S gnard, brigue ce siège; il aura 
D e p u i s q u e l q u e s j o u r s i l e s t b r u i t , à C e n s - pour concurrent modère M. Paul Râgnault, professeur 

t a n t i n o D l e d ' u n e » m n i « l i e n n « I» « n l l i n A h * la a c u i t é des lettres de Lyon, 
c i u i u i o p i o , a u n e a m n i s t i e q u e l e s u l t a n A D - D l u i l a cô te -d 'Or , -n remplacement de M. Spnller, 

( l i n n a m i a a u r a i t 1 i n t e n t i o n d a c c o r d e r a u x modéré bien connu, se présente M. Levéqae, ancien 
A r m é n i e n s député, ancien sous-gouverneur du Crédit Foncier, qui 

\ , , „„„ .„ ' • u i i i i u . se place sur le terrain radical el se déclare partisan de la 
A u p r e m i e r a b o r d , l e m o t e t l a c h o s e o n t révision, 

d o q u o i c a u s e r q u e l q u e s u r p r i s e , p o u r n e p a s I _ "•»? Kl°Lir.*> '« ' deux sénateurs modérés sortants MM 
employer de te-me plus fort. 

11 semblerait que si, des deux parties en 
présence, il en est une qui ait besoin de voir 
panser l'éponge sur le passé et d'obtenir 
cette grâce sans prix de l'oubli, c'est plutôt 
le gouvernement dont la responsabilité a 
été si gravement engagée dans les vêpres 
d'Anatolie et dans les autres explosions de 
fanatisme et de cruauté des derniers mois. 

Moralement, il no saurait faire doute 
T[u'il y aurait plutôt lieu d'amnistier les 
bourreaux que les victimes et qu'il y a une 
sorte d'ironie assez peu décente, quand on 
n'a pas su ou voulu prévenir l'effusion du 
sang, à exempter de tout châtiment ceux qui 
ont survécu à la décimation quasi sistéma-
tiqued'un peuple. 

Pratiquement, politiquement, il en va un 
peu autrement. Le mot importe, après tout, 
assez peu, quand il s'agit d'une mesure dont 
l'humanité ne peut que se réjouir et dont 
l'uno des moindres conséquences ne serait 
pas la libération de quelques milliers d'in
fortunés. 

Jl est absurde, assurément, deje ter à la 
face d'un prisonnier politique son ordre 
d'élargissement accompagné de cette décla
ration : « Je te pardonne tout lo m a l . . . que 
j e t 'ai fait! » 

L'essentiel n'en est pas moins que l'écrou 
soit lové, et ce ne serait pas tout à fait la 
première fois, dans un monde où la justice 
absolue ne règne pas encore, qu'une hautaine 
et hypocrite formule ait servi à masquer le 
plus humiliant des aveux et à procurer un 

•bien solide et réel. La conscience publique 
ne s'y trompe pas. Elle sait fort bien qu'il 
est des amnisties dont le véritable bénéfi
ciaire est celui qui les accorde. 
. m, • 
T r o i*î r o T i n v o c f»T i T n n r i T va M* »<*>" B0Dnet, avocat an barreau de Paris, fait en-

LES ELECTIONS SENATORIALES ^ g «»»•• d.° P * * P ° « « « •« r.mPôt sur » re. 

uronet et Itatier aa représentent en s'adjoignant M. Mo 
roux, député modéré. 

Le parti de droite a for.né sa liste avec MM. Ilenarel, 
sénateur sortant, UiUau, député, et d'Astier de la Vi-
gérle. 

Mais las radicaux et lea socialiste* ont aussi leurs can
didats. MM. Alban D w i d , député radical, et Leconte, dé
puté socialiste. 

Dans le Lot-et-Garonne, centre MM. Faye, Durand et 
Faîtières, modérés, sortants, se présentent MM. de La-
cysdorf, de Lnppé, Cornétis de Wilt, conservateurs, mai l 
aussi des radicaux el des socialistes, parmi lesquels 
M. Sentmi, vénérable de la Loge d'Agen. 

Enfle, dans l'Hérault, contre la liste radicale sortante 
se présenteront une antre liste radicale et une liste net
tement socialiste. 

Lue seule exception i sigoaler : on a fait de la con
centration en Ile-et-Vilaine, mais c'est pour faire écbec 
aux sénateurs de droite sortants : MM. l'amiral Véron, 
Grivart et de la Viilegontier qui seront certainement réé
lus. Cest aujourd'hui que la plupart des congrès dési
gneront définitivement leurs candidats. 

1 / r a N LIBÉRALE RÉPUBLICAINE 
Une conférence de M. Barboux a Tours 
Tonrs, 20 décembre. — Le comité de l'Union Libérale 

Républicaine a continué sa campagne de conférences en 

firovmco par nne séance tenne ici celte après midi sons 
a présidence de M. Barboux, président du comité. 

M. Barboux, qui a pris le premier la parole, a exprimé 
la conviction que la malaise matériel et moral dont 
souffre le pays devait être attribué à l'indifférence pour 
les affaires publiques (marques d'assentiment) : 

'< Je reconnais avec vous que les pièces qu'on donne sur le 
théâtre de la politique ne sont pas toujours bonnes el je com
prends fort bien qu'on laisse les banquettes vides. (Rires et 
applaudissements.) 

» Il imparte, ajoute l'orateur, de réagir contre les défectuo
sités du régime actuel, instabilité dans les hautes régions du 
pouvoir et routine iiivinciolc dans tout le reste, 

» Les charges qui accablent les contribuables sont telles 
ou aucune reforme ne peut être sérieusement aborcke avant 
que nos Itnaneei n'aient été améliorées et la question de l'im
pôt vidée. iTrês bien). 

>. l e lise, à l'heure arluelle, est devenu véritablement l'en
nemi du travail national et continue à tarir lui-même les sour
ces dont l'abondance peut seule etaurher son avidité. Le nom-

des fonctionnaires a progresse dans des proportions 
vantes,le chiffre des pensions de retraite augmente chaqut 

jour et le socialisme, d'autre part, commence à lever son dra
peau. 

.i Nos finances, dit l'orateur, ont été gouvernées par des 
prodmnn, ce sont maintenant des fous nui ventent s'en 
emparer. 

» Lea radicaux et les socialistes, n'osant augmenter les im
pôts, eut en l'idée admirable d'en changer fa forme et 1 as 
sietlc ; malheureusement ils ont été an pouvoir et ils se sont 
vue dans la nécessité du préciser leurs de 

Paris, fO décembre.— H parait qne les renseignements 
électoraux parvenus an ministère de l'intérieur présen
tant la situation comme très mauvaise pour le parti 
républicain gouvernemental. El cependant les instruc
tions données aux préfets étaient, parait-il, des plus con
ciliantes. 

Mais, soit qne les prétels aient montré peu de zè'e 
pour exécuter les instructions d'nn ministère dont i ls 
escomptent la chute prochaine, soit que les radicaux 
n'aient plus voulu se prêter a ce jeu, on constate dans 
la plupart des départements des candidatures radicales a 
nuance plat on moins socialiste. 

El ce qni rend la lutte particulièrement carieuse, 
c'est qne les candidatures radicales opposées aux séna
teurs opportunistes sortants sont posées par des députés 
eux-mêmes on suscitées par eux. 

C'est bien la bataille de la Chambre contre le Sénat, 
entamée par le ministère Bonrgeois, qui continue. 

Rappelons à cet égard le manifeste des députés de la 
Haute-Garonne contre les quatre sénateurs sortants, MM. 
Constans, Adrien llébrard, 1)3 Remusat el Camparan. 
Leur liste est aujourd'hui composée; elle comprend MM. 
Ournac, ancien maire de Toulouse, Valenlin Abeille, 
député radical, Honoré Leygne, frère de M. Raymond 
Leygne, député radical-socialiste,et Isidore Ferai,adjoint 
au maire de Toulouse. 

Dans le Jura, contre MM. lo général Grovy, Tbarel et 
Lelièvre, républicains du centre sortants, se présente 
une liste radicale en tôle de laquelle est M. Poupin, dé
puté radical. 

Dans l'Isère, liste républicaine modérée, MM. Edouard 
Rey et Durand Savoyat, sortants el Antonio Dubost, 
député; liste radicale : MM. Saint-Romme, sortant et 
Gustave Rivet, député radical; on ne connaît pas encore 
le troisième candidat; mais, là encore, on le sait, la 
concentration est loin d'avoir réussi. 

Dans l'Oise également nne liste radicale est opposée, A 
la suite de conférences de MM. Mesnreur e l Berteanx, 
aux modérés sortants, MM. Franck-Cbauveau, c h e e t et 
Cnvinot. 

De même dans la Marne, MM. Vallé, député d'Epernay, 

H dit en terminant 
« C'est déchaîner la guerre des classes et préparer ,rpour le 

UNECOffiRENCE RADICALE A ORLÉANS 
D i a c o a r a d e M. I,. B o u r g e o i s 

Orléans, 10 décembre. — Aujourd'hui a eu l ieu nne 
conférence radicale a Orléans, M. Léon bonrgeois était 
arrivé à H h. I . ï avec MM. Mesnreur, Isaiibert, Louis 
Lacombo, Pajot, Façon, Cliatnbige, Cornudet, Cjmpayr», 
députés. 

Il a été reen a la gare par MM. Viger, Ronbier, Olas-
seur, députés du Loiret, par plusieurs conseillers géné
raux et d'arrondissement et par le comité radical. 

La conférence a commencé 4 2 b. I i2, 4100 personnes 
y assistaient. 

M. Lacotabe a pris lo premier la parole. Il a pris pour 
sujM : l'esprit démocratique à l 'extérieur, el s'est 
efforcé de démontrer comment les idées progressistes se 
posent a tous les peuples, qni, le plus souvent, en font 
l'application avant nons, 

M. bourgeois a remercié Kl. Lacombe et a dit à son 
tour qu'en Autriche et en Allemagne, les pouvoirs mo
narchiques n'ont trouvé do moyen de salut que dans la 
satisfaction de la justice qu'il réclame lui-même par les 
lois ouvrières et par les lois fiscales. 

» C'est ainsi, ajoule-t-il, qu'ils ont rendu si profonde 
la tranquillité 5e leur pays e l la paix nationale.» 

Kn terminant, il a fail appel à l'union et a la persévé 
rance dans la voie démocratique. 

» Marchocs toujours plus haut, a-t-il dit, toujours 
plus droit, avec une seule pensée de vengeance, celle de 
tendre la main à nos adversaires quand nous serons au 
sommet. » 

M. Viger a déclaré ensuite qu'il était temps de réa
liser dans la Chambre la concentration des idées répu
blicaines, autour du patriotisme commun de la démo 
cratie et d'en finir avec les « cabinets de marqueterie 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
i»\>s I V O W I : 

Sens, ÎO décembre. — Arrondissement de Sens : Ins
crits, 18.604 ; votants, 14808 ; suffrages exprimés, 
I I . M». 

MM. Cornet, maire de Sens, radical-socialiste, 7.384, 
élu. Jav.il, ancien député républicain modéré, 7.825. 

Il s'agissait de remplacer M. Il /.me, radical, élu séna
teur, qui, en 1893, avait été réélu par 8.85S voîx contre 
4,933 a M. Gibet (droite) el 348 à M. Nivard, socia
liste. 

Au premier tour M. Gornet avait obtenu 6,480 voix. 
M. Javal Ô , 8 I 7 et M. Siial-Kowski, radical, qui s'était 

désisté eu faveur de U. Gornal, 1,388. 
i» v . v s i . i : m u i t s 

l'onlarlier, 20 décembre. — Arrondissement de Pon-
tarlier : Inscrits, 14.538; Votants, 9.423 : MM. Grellou. 
conseiller général, républicain modère. 4.108 voix ; Doc
teur Grenier, candidat humanitaire — dit le prophète de 
Dieu — radical, 5.078 ELU. 

Il manque six communes qui ne peuvent changer le ré
sultat. 

Il s'agissait de rimp'acer M. Maurice Ordinaire,radical, 
décédé. 

An premier tour, M. Grellou avait obtenu 4,&'>3 vo'x ; 
M. Ordinaire, fils du dépu'é défunt, 3,497; M.Grenier, 771; 
divers, 375. 

M. Ordinaire s'était désisté en faveur de M. Grellou. 

L'Enseignement Congrèganiste ou officiel 
V u e I n t é r e s s a n t e p r o p o s i t i o n 

Paris, 20 décembre.— Nous avons dit que M.Kresneau, 
auteur de la proposition tendant i réintégrer les com
munes dans le droit de choisir entre l'enseignement 
congrèganiste et l'enseignement officiel, proposition 
scandaleusement enterrée par la commission d'initiative 
du Sénat, recueillait des documents concluants en faveur 
de sa proposition. 

Voici les renseignements que l'honorable sénateur 
veut bien nous communiquer aujourd'hui dans nue 
courte conversation qne nous avons eue arec lui : 

« Je riens de recevoir, nous dit-il, une lettre d'nn conseiller 
général, maire d'une commune d'nu département do centre, et 
voici ce qu'il m'écrit : 

« lians mon canton, sur dix communes, sept se sont données 
en face de l'école publique, une école privée congrèganiste ; 
dans cinq ûe ces sept communes, il reste a l'école publique le 
personnel scolaire suivant : au chef-lieu, commune de 1,297 
habitants, i élève chez l'instituteur, qui, en plus, est protes
tant alors que dans la commune il n'y a que des catholiques: 
dans les quatre autres,ayaut toutes des populations de 1.OJ0 
à 1,100 habitants, t élevé dans la première, J élèves dans la 
seconde. 4 élèves dans la troisième, o élève dans la qua
trième. • 

» Tels sont les faits, nous dit M. Fremeao. Croyei-vons que 
cet emploi de fonds de contribuables ne mérite pas t'atteutlôn 
des délégués sénatoriaux à U veille de l'élection du 3 
janvier ? 

» Voilà pourquo'.eu proposant oés le commencement du mois 
dernier une réforme des fols scolanes. qni réaliserait une éco
nomie de plus de cent millions auprollt des contribuables, j'ai 
emi loyé tons les moyens que me donnait le règlement, pour 
qu'avafit la séparation des Chambres, c'est-à-dire avant les 
élections seuatonales, un débat approfondi mit en lumière les 
abus inouïs dout l'Etat, les communes et les particuliers sout 
victimes. 

» La majorité sénatoriale actuelle qui a roté les lois scolai
res de 188S et 1886 n'a montre aucun goût pour cette lu
mière. » 

LE PROCES I'E3 ANARCHISTES DE BARCELONE 
L ' a r r ê t 

H u i t c o n d a m n a t i o n * à m o r t 
Harcelone. 20 décembre — Le conseil de guerre qui 

siégeait depuis plus de buit jours dans la fort de Mont-
juich pour y juger les. aoarcbislcs auteurs de l'attentat 
du 7 juin, rue Cambtos, et leurs complices, viont de pro
noncer son arrêt. 

Huit anarchistes sont condamnés à mort; mais les sen
tences ne seront rendues publiques qu'après avoir é*f 
ratifiées par le conseil .suprême de 1». guerre. 

On se souvient qne l'accusation réclamait la peine 
capitale contre vingt-huit des accusés et les travaux 
forcés a perpétuité contre pins de cinquante antres. 

MORT DE M. JOLIBOIS 
Paris, 20 décembre. — Nons apprenons la morl de M. 

Eugène Jolibois, décédé la nuit darnière, dans sa pro
priété du Vésinet, où U s'était alite il y a près de deux 
mois. 

Né à Amiens en 1819, Eugène iolibois se ni inscrire en 
1840 an barrean de Paris, dont il était ainsi l'un des 
doyens. Sous l'empire, il devint avocat général à Amiens, 
puis à Rouen, et procureur général à Chambéry. 

Il se démit de celte dernière fonction pour occuper la 
préfecture de la Savoie; en 18WÎ, il entra au Conseil 
d'Etat, où il resta jusqu'à la chute de l'empire qui, à la 
Un de 1867, avait s o n g e a lni confier le portefeuille de 
l'intérieur. 

Revenant au barrean de Paris, il eut de nombreuses 
occasions a plaider dans les procès bonapartistes qui 
eurent lieu a ce l le époque. 

Aux élections législatives de 1876 il fut élu dans la 
deuxième circonscription de Saintes, par 6,933 voix 
(13,752 volants), contre 6,536 au comte Auatole Lemer-
cier. 

S'étant déclaré dans sa profession de foi le partisan 
convaincu de l'appel au peuple, il vola en toute circons
tance avec la minorité conservatrice et applaudit i l'acte 

Xe» Abonn«a«c<s et Annonces «ont reçu» : & ROUBAIX, rnej Maure, 17. - A IJLLB, nie dn Curé-Eain i-EUcnnt>. « D'I 
à PARIS ch« MM. BAVAS, 31,A»FITB Jet C , place' ;de '.la JBoorse, 8. et ru» NotreDwne-dea-Vlctolrw». « , -
& BRUXELLES, i l'Ornai D» PUBUCTR. 

B B 
du 16 Mai. 

Réélu en 1877, en 1881 et ea 1885 dans la Charente-
Inférieure, il se montra constamment opposé 4 la poli
tique intérieure et extérieure de Gambetta el de Jules 
Ferry, el en 1888 adhéra an manifeste révisionniste lu 4 
la tribune par le général fjoula'ngcr. 

Il fut avec MM. de Mackau et de Dondeanville un des 
ti-oi» présidents du comité des Donze, qui dirigea 1'aclion 
électorale des droites aux élections de ISVJ. 

Réélu le 22 février 1889 an premier lour, il sa lira de 
la vie politique eu 1893. 

Comme avocat général, M. Jolit.iiis avait porte la pa
role dans d'importants procès, notamment à la cour 
d'assises de l'Eure, dans la célèbre alla re de Mmo de 
Jeufosse que défendait JJrryer. 

LE SOCIALISME AGRAIRE 
M Petite République pnbiie l'appel suivant adressé aux 

cultivateurs par le groupe socialiste de la Chambre : 
u Citoyens, 

Pendant que se succèdent les go-iveinements opportunistes 
et rè&etlonnaires, vos souffrance* s'^iwavent, et il apparaît 
de jHus en plus que les dirigeants ne peuvent pas ou ne veu
lent pas vous aider. 

» M. Mcline, qni vous a si longtemps leurrés de vaincs pro
messes, ne peut aujourd'hui quf. constater votre détresse crois 
santé : Il ne peut ni trouver m même chercher un remède.Pris 
entra les grands banquiers et spéculatcu: du centie et les 
grands propriétaires de la droit?, u ménage, par d'évasives 
paroles, les égoismes contradictoires de *a majorité, et il est 
incapable de sauver la production agricole, incapable de dé-
fendre la démocratie paysanne. 

» l.'heui-e est venue pour tes travailleurs de la terre, pour 
les petits fermiers, les petits propriétaires, les métayers, les 
journaliers, les valets de fermé, de se sauver ciillu eux-mêmes 
en formulant leur programme, en dressant le cahier de leurs 
revendications. 

» A coup sûr. travailleurs du Ht, tant que le régime social 
ne sera pas transformé, tant que le travail ne sera pas souve
rain, tant que les deux tiers du sot appartiendront à la grande 
Sropriète oisive et à la linance comme presque toute la pro-

uction industrielle est monopolisée par le grand capital, il 
no sera pas possible de guérir entièrement vos souffrances : il 
sera possible seulement de les soulager. 

n t.e parti socialis'e vous convie donc à une iciirrc double. 
11 vous- invite d'abord à préparer avec lui une société nouvelle 
où ceux qui travaillent pourront jouir enfin des fruits deleur 
travail, au lieu d'être spoliés tous les jours par la rente du 
sol, par l'usure, par l'hypothèque, par I agiotage, par l'impôt. 

» Il Tous invite aussi a préparer avec lui les réformes immé
diates qui allégeraient un peu votre fardeau en attendant la 
complète délivrance, 

» C'est dans ce but que les élus socialistes ont décidé d'ouvrir 
à la Chambre, aussitôt après le vote du budget, un débat 
d'ensemble sur la crise agricole. Nous voulons signaler le mal, 
ses causes profondes, ses remèdes. Nous voulons obliger le 
gouvernement responsable ou a apporter enlin des solutions 
décisives ou à avouer sa misérable impuissance. 

>. Pour que ce débat ait toute sa portée et tout; sa force, 
nous prions les paysans de France d'y prendre part avec nous: 
nous les prions de nons envoyer tous les renseignements, tons 
tes documents qui peuvent rendre notre discussion plus solide 
et nos conclusions plus certaines. Nous précisous dans le ques
tionnaire qui suit cet appel les points principaux sur lesquels 
il nous sei iii utile de recevoir des informations exactes. 

» Que partout les militants socialistes fassent comprendre a 
iademociatie paysanne l'importance du débat qui se prépare, 
et que les travailleurs dn sot répondent à notre appel, yue la 
France paysanne, si longtemps dupée, se réveille enlin et 
qae la force de sa revendication brise l'égoisinc des diri
geants. 

>» Vive la France paysanne ! Vive la Uepublique sociale ! 
» Jaurès, E. Uauditl. Antide llover, Calvinliac, Carnatld, 

Thierry-Cazes, Chauviéie, Chauvin, Coulant, Coutu
rier, Cabriel Ueville, Fianconie. Géraiilt-ltichard, Pas-
cliai Grousset, Jules Guesde. Clovis Hugues, Jourde. 
I.avy, Miilcrand, Rouaucl, Sauvanet, Marcel Sembat. 
Vaillant, Pierre Vaux, Itenê Viviaui, Waller.» 

Ce manifeste est snivi d'un questionnaire ainsi conçn: 
u t- U'ielie est. dans votre région, la marche de la produc 

tion 'Y a-t-il eu depuis dix ans, progrès de la production à 
l'hectare t Quelle a été la marche des prix depuis dix ans 
pour les divers produits 1 

i- Le machinisme agricole s'est il développé récemment ? 
Quelles sont les principales machines agricoles employées 
dans votre région ? Quel est le nombre de bras rendu inutile 
par chaque machine ? 

» 1- Quel est le mourement d'émigration vers les villes? 
» t- Quelle est la proportion de la grande et de la petite 

propriété ? V a-t-il progrés de la grande propriété aux dè|iens 
de a petite, ou de la petite aux dépens de la grande.' V a-t-il 
des«utreiu*ises agricoles par actions .' 

n i f.a petite propriété est-et e endettée et hypothéquée ï 
» 6' Quelle a été la marche suivie depuis vingt-Cinq ans par 

tes fermages? 
» 7-Quel est le salaire des ouvriers agricoles? Quels sont 

lenrs chômages? Y a-t-il eu hausse ou baisse des salaires depuis 
dix ans? Et quelle en est la cause? 

» 8- Y a-t-il des syndicats agricoles » A quelles opérations 
d'achat, de vente ou de production se livrent-Ils 1 Comment 
sont-ils constitués ? Sont-ils des syndicats de propriétaire* °i 
des syndicats d'or.Trtei's agricoles ? 

• 9- Y a-tildes coopératives agricoles 11 commuai fonction 
nent-cites|! 

» 10' Quels sont tes rapports des ealtfvaleurs avec tes indus
tries qui consomment leurs produits ? (betteraviers et fa 
bneauts de sucre, vignerons et lab., .uits de champa 
gne. etc., etc. ) 

• i l - La propagande socialiste a-t-rlle commencé a s'exercer 
dans votre région ? Quels rruits y a-t-oltfl portée t A • » • 
objections se lienrtc-t-elle? 

» Dans la pensée de ses auteurs, ce questionnaire n'est qu 
cadre très général et il dépendra de chacun d'y introduire d 
ires questions suggérées par les faits l.icaux. » 

Les. perquisitions d'hier ont révélé quelques détails 
nouveaux, dont l'accusation pourra tirer nn utile parti. 
C'est ainsi que depuis denx semaines, Grégoire et sa 
compagne tenaient leurs fenêtres et leurs portes soi
gneusement calfeutrées,afin d'empêcher les voisins d'en
tendre ce qui se passait chez eur . 

Un Ilchn de lainn ayant servi à envelopper le bébé 
martyr e l rapporté de la rue Vaneau par Grégoire a été 
trouvé sur l'un des enfants de la femme Dcsnayes ; les 
magistrats l'ont saisi. 

Kni'ène et Maurice sont maintenant à Triflrmarie du 
Dépôt, Les denx enfants se montrent très allectés ; l'un 
d'eux a raconté que la veille de l'arrestation, ayant de
mandé à sa grand'mère ce qu'était devenu le petit Pierre, 
la veuve Grégoire lui aurait répondu ; « C i nn ta regarde 
pas t Si ou le demande où il est, tu diras qu'on l'a em
mené à la campagne. » 

!l est plus qne probable qu'il n'y aura pas d'instruction 
aujourd'hui diuiMiche. 

L e s G r é g o i r e s o n t d u V o n t 
Paris, âô décembre. — Les deux femmes ont clé trans

férées 4 la prison de Saint-Laztre. 
Le service do la Sûreté a reçu des renseignements 

très détaillés sur les anléceùents'de la veuve Grégoire et 
de son lils. Go dernier esl né et a été élevé i Avesnos; il 
a reçu nne bonne instruction primaire el a fait son 
s e m e e militaire ' au 23e dragins, où il était très mal 
noté. 

Le frère de Grégoire avail une bolle situation o m m s 
entrepreneur de peinture et jouissait de l'estime géné
rale, if u'en était pas de même Je son l i i se l de sa femme. 
Celle-ci volait 4 son mari des marchandises qu'elle ver,, 
dait 4 vil prix pour entretenir les vices de Calixte. K le 
a ré luit à la nataera sa vieille mère auj lurd'hui a jée de 
quatre-vingt-quatre aus, qui tient encore une épicerie 4 
Uerlaimont (Nord.) 

Il y a trois ans, le père Grégj-.re mourait 4 Avesnes et, 
bientôt après, sa veuve dissipait ce qui lui revenait. De
puis, elle a presque constamment vécu d'expédients. E le 
a trois enfants : sou fils et deux filles, dont une est 
x o r l e à l'âge de se;z3 ans . 

Sa culpabilité ne fait aucnn doute pour les magistrats. 
Kl le a certainement poussé son lils a martyriser le petit 
Pierre et, finalement, à l'abandonner. 

D'antre rart, on dit qne le gouvernement e«t pour le 
moment disposé i faire, au snjet du m e n a i » d« M. 
Cleveland, des observations sur la partie Irailaul <i« ia 
question cubaine. Il a également l'inter.tir.n d étendre 
ses observations 4 la proposition de M. Calmeron. 

Le gouvernement ne considérera pas la reconnais
sance par les Etals-Unis de la qualité de bcll'geranU 
pour les insurgés et même de l'indépendance de f.nca 
comme pouvant être nn catut betii, mai» il e<lnno que 
toute intervention effective de la part des Auir-ricains 
provoquerait une rupture. 

Madrid, 20 décembre. — La presse de Manrnl pnlilia 
de longs articles au sujet du conflit avec les KlaG-l . i is . 

La majeure partie des journaux conseille la pr. -:ice 
et la modération au pays, et demande au gonveri".. .eut 
de dire la vérité. 

D'autre part, le Poï» croit que la gnerre ay-?<• les Mais-
Unis est l'unique solution. 

LE PETIT MARTYR DE LARDE VANNEAU 
A . P A R I S 

Paris, 20 décembre. - La veuve Grégoi'e a choisi 
ponr défenseur M" Félicien Pans et la femme Françoise 
Uesbayes M« Lagasse. 

Quant 4 Grégoire, aucun avocat ne s'est présenté ponr 
solliciter sa défense. Canx 4 qui on l'a proposée ont 
énergiquement refusé. Ou lui dési^uera d'oflice un dé
fenseur. 

A PROPOS DU DRAME DE MEYERUNG 
C u r i e u s e s r é v é l a t i o n s » 

Vienne, 20 décembre. — A la saite de la mort drama
tique de, l'archiduc Rodolphe, plusieurs tentatives de 
chantage, dont on parla en termes très vagues, furent 
dirigées contio l'Knpereur d'Autriche. On prétend même 
que François-Joseph, ponr faire cesser tes commentaires 
intéressés auxquels dounail lieu co malheureux événe
ment, versa d'un seul coup uu million, dan: l'arnée qui 
suivit le drame. 

Aujourd'hui, une correspmdan.-e de U Jd ipesl, qu'il 
convient de ne reproduire qua sous toutes réserves, an 
nonce que de nouvelles mao.ouvres sont effectuées par 
une association *n maîtres chanteurs, dans ie but d'ex
ploiter le drame de Meyerling. Cette fois, on a modilié 
M nature des prétendues révélations faites à ce propos. 

Il ne s'agirait plus d'une question d'ordre intime, mais 
d'une affaire purement politique, dans laquelle l'Knpe
reur, ses ministres et ses favoris s e m a n t englobés. 

Dans ce but,on parail manifester l'intention de publier 
plusieurs lettres attribuées à i'arebiduc Rodolphe et 
contenant une sorte de plan de campagne politique con
tre la Cour de Vienne et contre la politique de l'empe
reur lui-même. 

On comprend combien serait pénible au vieux souve
rain une pareille divulgation qui, & vrai dire, ne serait 
pas une révélation pour lui, car il n'eut jamais d'illu
sions snr son lils ni sur les sentiments que celé i ci 
nourrissait à son égard. 

Celle affaire, qui émeut l'opinion publique, a valu 
aux journaux qui emploient ses procédé' nn démenti 
qni, parait il, sera suivi d'une instruction judiciaire. 

On dit l'empo-eur François Jjsepti fort afféCté>do ces 
incidents, e l cela se conçoit. 

L'ESPAGNE&LESÈTATS-UMIS 
Madrid, 20 décembre. — Le ministre des Klals-l'nis, 

M. Tajlor, déclare qu'on croit que M.Cleveland opposera 
son veto à la résolution Cameron. 

Le ministre de la marine a télégraphié aux chantiers 
de I Ktat et a ceux des Sociétés particulières de hâter la 
construction et l'armement Aei navires de guerre; il en a 
reçu nne réponse satisfaisante. Bien que le sentiment 
patriotique soit très excité, aucune manifestation n'a eu 
lieu jusqu'à présent dans toute l'K'pagne. 

La Havane, 2') décembre. — I n engagement a eu lien 
hier à Ilayamon entre les K-tpagnois et les insurgés. 
Ceux-ci ont eu treule-cinq morts et de nombreux bles
sés . 

L'.-s.Jispagnols ont perdu dix-huit hommes el oui eu 
cenl Irai» Massés. 

Madrid, îO-déCjg'nbre. — M. Canovas a fait de nouvelles 
déclarations. v v . . , 

« Kn ce qui concerna' les Etats-Unis, l'Kspagne, a dit 
M. Canovas, ne provoquera pas un conflit, mais Un', que 
je serai président du conseil, je ne souffrirai pas d'at-
têntal .1 la souveraineté de l'Kspagne. ii dis ceci avec 
calme, sans éclat d.i voix, car ce T'est pas nécessaire. 
Mais je suis résolu à tenir ma parole. Voilà moa dernier 
mot. 

« Kn ce qui concerne la question des réformes aux 
colonies des Antilles, ce sera la campagne do Cuba,a-t il 
ajouté qui marquerait le moment de leur appli
cation. Kn tous cas el les seraient d'abord introduites 1 
Porlo-ltico où le terrain est loul préparé. Il n'est pas 
possible encore de fixer une date.» 

L'AÉRATION m A P P À R T K I H U T S 
« Vent i ler e l bien cuautïer, voilà qui n'est pas faci le 

e t e x e r c e r a encore l ong temps la sagaci té de.? h o m m e » 
de l'art. M. Wolff, un spécial is te , a fait ce l te a n n é e 
u n e c o m m u n i c a t i o n au Frankl in I t l l n l f , 4 » I H la
que l l e il l ionne q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s qu'il paut 
ê tre uti le de r é s u m e r dans l ' intérêt des propriéta ires 
et des locataires de m a i s o n s par i s i ennes . 

M. Wol f f sout ient q u e . p o u r liien vent i l er un appar
tement , il Vaut donner at'cc-*, pour chaque p e r s o n n e , 
à 12 mètre s cubes d'air n o u v e a u par h e u r e , soi t 
11 l i tres par seconde , de fa^on que la dose e a MMO 
ea lwnique ne dépasse pas lé double de c e qu'elifl e s t 
dans l'air pur, soi t ,par conséquent , S 10,000' . K l l e e s t 
n o r m a l e m e n t de 4 10,000". P u i s il faut encoro fa ire 
entrer par bee de gaz brûlant 2 d ) l i tres à l 'heure c inq 
fois plus d'air, par conséquent 210 m i t r e s c u b e s . 

M. Wolff est p lus difficile, beaucoup plus diMci le 
qu'en France o ù l'on se contente de la mo i t i é e n v i 
ron , et no tamment , en généra l , de l'air qui r e n t r e 
par les des sous des portes et par les joinls des f enê 
tres . Et quand cel les-c i sont bien ca l feutrées , o n 
pressent ce qui peut pénétrer dans u n e p i è c e . . . t o i t 
j u s t e de quoi a l imenter le feu . On a peur de l'air chez, 
n o u s et l'on a i m e bien m i e u x e n c o m b r e r le v o l u m e 
disponible des c h a m b r e s et des sa lons a v e c des 
m e u b l e s innombrables , des r ideaux , des tentures-, 
des tap i s ser ies , e tc . < in n e s o n g e pas a s sez q u e l e s 
m e u b l e s prennent la place de l'air. Auss i , que l s 
v i s a g e s p a i e s ! 

Quant au chauffage, M. W o l t r e s t e n c o r e bien difn • 
c i le . Il a d m e t que les apparei l s de chauffage d o i v e n t 
fournir *0 d e g r é s dans les habitat ions , 1S dans le? 
sal les de spectac le e t 1S d a n s l e s corr idors e t les 
e sca l i ers . Ce dernier chiffre est bon, m a i s 20 d e g r é s 
dans les appartements ! C'est vou lo i r de ga ie té d e 
creur prédisposer à toutes les malad ie s d u s y s t è m e 
respiratoire . Car enfin, il faut bien sortir et , d e h o r s , 
il peut, fa ire p lus ieurs d e g r é s au-dessous de z é r e . I^a 
transi t ion d e v i e n t d a n g e r e u s e e t la plupart d e s 
e n r h u m é s le sont parce qu'ils o n t trop chaud a v a n t 
d'avoir trop froid. La t empérature in tér i eure de 
15 d e g r é s p a r t e m p s très froid e s t parfa i tement suf
fisante, 10 à 17 d e g r é s pour les v ie i l lards qui res tent 
immobi l e s dans leur appartement . Pour les va l ides 
14 d e g r é s est e n c o r e préférable .On peut parfa i tement 
travai l ler , écr ire en tre 13 et 14 d e g r é s . Il faut s'ef
forcer de s 'endurcir au fro id . 

On y a r r i v e p e u à p e u e t c'est l e me i l l eur m o y e n 
de se défendre contre les rhume3 .Et dans la chambre. 
à coucher par h i v e r froid, 10 d e g r é s e s t déjà u n e 
t e m p é r a t u r e t rès acceptable . On dort b i en m i e u x à 
10 d e g r é s qu'à ir> d e g r é s . M. Wolff s'en apercevra 
q u a n d il le v o u d r a . Les t empératures un peu p lus 
é l e v é e s n e c o n v i e n n e n t que lorsquo le t e m p s es t à la 
g r a n d e h u m i d i t é . Alors le m a n t e a u h u m i d e qui enve 
loppe le corps le refroidit beaucoup plus que l'air se.^ 
e t il e s t p e r m i s d e chauffer pour réagir c o n t r e l ' in
f luence de la v a p e u r d'eau. Mais 20 d e g r é s . . j a m a i s 
en h iver '. 

11 ne faul pas oubl ier que l 'homme lui m ê m e c o n s -
t i lue un petit calorifère loul c o m m e les becs de gaz , 
les l ampes à pétrole et m ê m e les l ampes é l ec tr iques . 
P a r c o n s é q u e n t , là o ù sont r é u n i e s p lus i eurs p e r 
s o n n e s , o n fait des é c o n o m i e s de charbon, l ' n e ]ier-
s o n n e d é g a g e en m o y e n n e par h e u r e 100 ca lor ies M', 
soi I a s sez d e c h a l e u r pour p o r t e r a I O J d e g r é s un 
k i l o g . d'eau, l 'n bac de gaz m o y e n fournit l , ï 0 0 ca
lor ies ; u n e l ampe à pétrole , à i)eu près la m ê m e 
quant i té ; u n e l a m p e é lec tr ique de 16 iMMgieseuviroi i , 
400 ca lor i e s . 

A v e c un foyc-r chauffé de la m< me façon, la tempé
r a t u r e v a r i e s a n s c e s s e d a n s u n e m a i s o n . D'abord, il 
y a de s jours o ù la combus t ion s e fait diff ici lement c e 
s o n t l e s j o u r s d'humidité ; des jours où e l le est très 
ac t ive , c'est quand le v e n t sou i l l e d u Nord et q u e 
l 'a tmosphère est s èche . La pui s sance de chauffe n'est 
que rarement la m ê m e . En outre , le v e n t , le froid, 
1 humid i t é e x t é r i e u r e int luenceni les mura i l l e s . De là 
de s t empératures c o n s t a m m e n t c h a n g e a n t e s i l'in
tér ieur . 

L'épaisseur des m u r s et l eur compos i t ion sont des 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL 8P&C1A L) 

R é u n i o n du Coaaeil «upér l eur de l a traerra 

Paris, 21 décembre. — Lo conseil supérieur de lagucrro 
s'est réuni ce malin, a l'Klysée, sous la présidence de M. 
l-élix Faure. Le président nu Conseil el le ministre de la 
guerre y assistaient. Le miuistre de la marine, retenu 
par son denil , s'était excusé . 

L é lec t ion l é i l . l a t i v e « a P o a t a r l l a r 
Pontariier, U décembre. — Voici les résultats définitifs 

da l'élection législative de IMntarlier : 
inscrits H.W7 ; volants 10.339. M. le D' C.ronier, répu

blicain radical, 5133 voix, élu ; M. Griliou, oppir lun ste. 
«sr-a voix . Bulletins nuls , m . 
L a e r e v e da la S e y o e . — S i t u a t i o n plu» ( r a v e 

S o u s c r i p t i o n s an Cavanr daa arriv is tes 
Toulon, 21 décembre. — l'n grand bal a e u l ieu, ce 

soir, à l'Kden-Concert de la Seyne, au bénéfice des gré 
visles. 

La reprise du travail ne parait pas devoir se produire 
bientôt : en dehors de leurs reveudicaliens au snjet des 
tarifs, les ouvriers demandent le renvoi du contremaître 
Audibert contre lequel ils ont des griefs. Audibert a 
offert sa démission, qui n'a pas été acceptée. 

Les ouvriers italiens appartenant anx mémos ateliers 
que les grévistes ont décidé de faire cause commune 
avec eux . Les ouvriers des autres ateliers non en grève 
se sout mis d'accord pour affecter leur salaire d'une 
denii-journée par semaine a l« caisse de la grève. 

Les journaux locaux Petit Var et VEcho du Yar ou
vrent nne souscription en faveur des grévistes. 

On annonce l'arrivée i la Seyne de M.CIuseret, député 
de Ja circonscription. 

1 , 0 0 0 franc» ponr 1 f r a n c 

Paris, î i décembre. — A la suite dn décès d'un jardi-
nier de cette localité, M. lilandin, M. Fobqnet, greflier dn 
la justice de paix du canton de SaiatGeimain, procédait 
i la vente des meubles. 

Une somme de 1,000 franc i avait été touchée quelques 
jours avant sa morl par M. Blaudaio, et malgré les re 
cherches les pins minutieuses, on n'avait trouve nulle 
trace de cet argent. Supposant que le jardinier avait 
caché les 1 000 francs avec soin, on fonilla de fond en 
comble le logement, p u » le mobilier, mais sans succès . 

La vente commença sans iitcidaal at plupart des meu
bles avaient été adjuges 4 djlfer» acquéreurs lorsque 
lorsque vint le tonr d'une malle qui ne trouva pas a'a-
ma,enr; on y joignit alors uue table en bois blanc de 
piteuseapareiice et, pour la modique somme d'un frané, 
les deux objets furent adjugés. 

L'acheteur les enlevait lorsque, « M un n»urt, la table 
rendit un son métallique. 

Lo greflier s'eu aperçât, fort l lWfBietn«ml ; il exami
na a nouveau pins attentivement le meuble et , dans 
une cachette creuse sous un des eooi i tseaux du tiroir, 

'l Huit par découvrir la somma cherchée en vain, plus 
une montre en or, des bons de l'Kxposition el des billets 
de loterie, à la grande stupéfaction de l'acheteur, qui 
s'était demandé d'abord pourquoi on d é i n o t t o t ainsi sa 
table. 

Inutile d'ajouter que les valeurs ainsi retrouvées ont 
été remises anx héritiers naturels. 

La ques t ion oab&tne. — TTa I n t e r v i e w de C a n o v a s 
Confiance m a l g r é t o u t 

Madrid, I l décembre. — M. Canovas, in leviewc, a dé
claré qu'il ne considérait pas l'adoption de ia proposition 
Cameron i-'imme un Mtan MU el quo, du reste, il avait 

i confiance dans la sympathie cl la correction du président 
Clevclaud. 

Il a ajouté que le gouvernement était fermement 
I décidé a appliquer de° reformes dans l'administration 
< de Cuba, mais seulement après ia soumission des re-
1 b e l l e s . 
1 11 a dit en outre que l'Espagne succomberait plutôt 
'que de reconnaître volontairement l'indépendance de 
i Cuba. 
j Londres, 31 décembre. — Le DU'Iti \cics. commentant 
: ces déclarations, dit que M. Canovas a parlé avec toute 
I la dignité et toute la discrétion qu'on attendait de lui. 
j Le Datly Graphie approuve également ce iangage. 
' Le Ttme$, dans un articles sur Cuba, dit que, pour le 

moment, il parait devoir survenir plutôt un conflit entre 
les pouvoirs, anx Etats-Unis, qu'une modification des 
rapports des Klais-L'nis avec l'Kspagne ot de celle-ci avec 
Cuba. 

Le gouvernement des iîtals-Unis ne peut en tout cas, 
avoir la main forcée avant deux mois, c'est-à-dire sous 
la nouvel le administration, qni ne sera pas plus disposée 
que le gouvernement actuel » courir les risques d'une 
guerre avec l'Espagne. 

Le gouvernement de Madrid dovrait, ajoute le 7'rmci, 
profiter de ces dispositions pour rétablir ia paix à Cuba 
par uno acliou vigoureuse. 

Le correspondant du 7'nnrt a New-York constate 
qu'une bonne entente existe entre les gouvernements de 
Madrid et de Wasbinon. 

Il estime que les déclarations de M. Olney doiveut 
convaincre le gouvernement aspagnol que la politique 
dv gouvernement actuel n'a subi aucune modification 
et que l'indépendauce ne Cuba ne sera pas reconnu tant 
que M. Clevelaud sera président. 

On télégraphie de la Havane au Tunis : 
« slaceo a été remplacé dans le commandement An, 

rebelles de la province de l'iuar del Hio par llius Iti 
v ira . » 

Le v a c c i n d e l a t u b e r c u l o s e 
Interview du Gaulois avec le docteur Maragliano, qni 

est actuellement A Paris : 
Ce qui est incontestable, c'est la conclus-ion des expé

riences que j'ai faites pendant quatre années sur les 
animaux, et que je formule ainsi : « Le sérum protège 
les tuberculeux contre l a tnberrnline qui les lue. > 

« Eu ce qui concerne l'homme, le sérum ne fait aucun 
» mal et il ne peut faire que du bien; dans quel lomesure 
• exacte? Voilà la question que le temps résoudra. » 

— Hais beaucoup de vos collègues italiens e n fran
çais sont arrivés i des conclusions beaucoup plus 
optimistes. 

— Oui, je sais. 
» Ea France, M. Vidal, i Montpellier: le docteur Bé-

gnier, de Paris, et, à A'ger, le docteur B'aisc, se sont j Mais la garJc royale prussienne contient d ' j i les trois 
montrés enthousiastes partisans de ma métho le aprè? : régi moi* t-* d'une troisième division, 
nombre d'expériences concluantes. Et, actuellement, do? D'autre pari, le l i e corps, qui renferme il division--, 
maîtres comme Richer, Robert, L«ndenzv, H lucliani ' possède i.'î régiments, c'est à-diro qu'il ne lui en manque 
veulent bien m'assurer de leur sympathie et m'accueillir plus qu'un pour constituer une quatrième division. Sauf 
de façon qui preuve en quelle estime ils t iennent nies de petites dillérences qu'il serait oiaeux d i délaiKer. il 
modestes t rav inx . 'en esl de même pour le i je corps, compose des troupes 

» Mais je le répèle, en ce qui me concerne personnelle-[du royaume de Saxe; enlin, dans l'armée bavaroise, qui 
ment, je veux être extrêmement péservé, no me pro " ' 
uoncer qu'à bon escient et m'en tenir au terme de troi-
ans qne je me suis fixé pour affirmer, preuves en mains. 
51 oui ou non, les sept cent douze malades qui sont pas
sés par mes mains sont guéris, si oui ou non le spécifl 
qqe de la tuberculose est enlin décou- ert. » 
T r e m b l e m e n t de t erre . — V i o l e n t e s s e c o u s s e s a n 

M a r o c — P l u s i e u r s m a l s o n s d é t r u i t e s 

est divisée en i cerps et en o divisions seulement, il > 
déjà 12 brigades, autant qu'il est nécessaire pour organi
ser 6 divisions et 3 corps d'armée. 

On peut drne admettre qu'à partir du 1er avril 1807 
l'armée allemande sur le pied de paix sera forte effec
tivement de 23 corps, elle n'en avait quo 18 eu 1871. 

Au surplus, il c i l permis de supposer que celte entru-
! «ion se réalisera prochainement, car le budget comporte 
l ie principe de la création, daas le 12e corps, d'un non-

Tanger, 21 décembre. — Des secousses do tremblemen' 1 veau régiment d'arl'llerie pour le second corps saxon, 
de terre l i é s violentes ont été ressenties à Laraische, Me' dont le» éléments, en infanterie et eu cavaleiia,' ex i ; -
quinez, Clierada el ftt. lent au complet. 

Dans celte dernière ville, plusieurs maisons du quar ^ C'est giace à la mirclie progressive du chiffre de sa 
lier juif ont été détruites. La population terrorisée, s'es1 jpopulatiou que l'empire d'Allemagne parvient à dévelop-
enfuie dans la campagne. 

Des secousses se sont produites, au moment de la 
prière, dans la grande mosquée ; les li lûtes se son enfuis 
an invoquant Allai, et Mahomet à leur secours. 

Les R u s s e s e n A f r i q u e — U n e a c q u i s i t i o n de 
tere l to tre In format ion s a s p e o t e 

Londres,21 décambie.— L correspondant du Standard 
a Berlin rapporte que la liazette de (.'010711e renouvelk 
ses précédentes affirmations au sujet de l'acquisition, pai 
la Russie, d'une bande de territoire sur le bord de la 
mer Ilouge, dans le bat d'y construira on port. 

IA Oa~elle de Cologne ajoute même qu'un navire de 
guerre russe est en roule ponr prendre possession de ce 
territoire. 

L'explos ion d e g r i s o u e n H o n g r i e 

Buda l'est, 21 décembre. — D'après des renseignements 
officiels sur la catastrophe à la mine do Hescnilza, sur 
125 ouvriers qui étaient descendus dans le ruits, 71 ont 
été remontés, dont 26 morts, 15 grièvement blessés, et 30 
sains et saufs. 

Ou travaille sans relâche pour retrouver les 51 hom
mes restant dans le puits. 

IL'tnfanterie a l l e m a n d e . — N o c v e l l e s f o r m a t i o n s 
2 8 c o r p s d 'armée 

Uerlin, 21 décembre. - Toules les dispositions préli 
mlnaires sont maintenant arrêtées pour lo groupement 
des 80 bataillons de nouvel le formation en régiments et 
ea brigades. 

Il sera créé 42 régiments d infanterie, ce qui eu por 
lera le nombre total do 172 à 215. 

Le nombre des brigades de celte arme s'élèvera do 80 à 
103 el sera, par conséquent, augmente du la . 

Si, après cel le majoration, le dernier i.umcro des régi-
meuts d'infanterie est de 180, cela lient à ce que la gard' 
royale prussienne en comptera II, à ce qu'il y en a 2i 
dans l'armée bavaroise, ces denx troupes possédant uni 
série spéciale de numérotage. Da même, la dernière bri
gade portera le numéro 89, mais il y en 4 d a m la garde 

I royale prussienne el l a dans l'armée bavarois.*. 
I Ponr l'instant, on conservera le même nombre de d 
I slons, 43, et l'on n'accroitra pas le nombre des corps 

d'armée qui est de 20. 

pe» ainsi ses fjrmtdablcs armements. 
6 2 5 0 0 0 f r a n c s de d é t o u r n e m e n t s 

Francfort, 21 décembre. — La Gaztte de r'ramfuit 
publia tes renseignements su ivants : 

« La succursale de la Banque de l'Empire a Constance 
esl fermée provisoirement. Les détournements de llrgele 
s'élèvent probablement à environ un demi-million de 
marks. Le directeur de la succursale principale de Cart-
srulie en est responsable, vua que llegele n'éiait que sou 
agent. Les sommes emportées par llegele consistent tu 
es|K.'ces. » 

L l a t e d e s c u m u i n n p e b e l g e s * pour 1rs 
c u e l l c s l 'affranchissement des l e t tres , eu rTwtuo 
n'est que d e qu inze c e n t i m e s : 

Aelbeke, Atiscgbeon, Antotng, Auvaing, Anseval Aifso 
roeul, Arc-Aiuières, Autryve, Àvelghem. 

Bailleul, Barry, Bas Forcst, Bas-Warneton, Han/nies, 
Bivinchove, Beclers, Bellegbcm, Bcrchom, Bévereu, His-
s îgbem, Blandain,uoesinglie, Bossuyt, Hruyolle. 

Cachtein, Calonne, Casier, Celles, Churcq, Comines 
bordes, Courtrai, Coygbem, Courmenhelst, Cuerue. 

Dadizèle, Dergnean, Derlyck, Desselghem, Dickebusch 
ooll ignies, Dranoutre. 

Emeiguem, Ere, Escanafflcs, Espierres, Esplcclrn, Es-
juelmes, Eslaimbonrg,Estaimpuis, Fvrc;nios. 

Fonteuov, Forest, Froyennes, Froidcnout , Guignas , 
lul legbein, Gyselbrechtcgeni. 

Ilariebeke. Ilairines, Itœrslei t , Itelchin, lloruim» . 
.lerquegies. Ilerseaux, l lenle. IlorUiu, i iollain, Itollclioc 1 
i loulhcm, llotvardies, l luls lc . 

ingelmunster, lseghem, In^oj ,'l.om, Jo'Iaiu. 
Keiuiiicl, Kcrkovâ, Laàiaiu, Laplaii;ue,Ceocs .\or.1,t.«u-

lelède, Lesdain, Luijrues. 
Marcke, Mouin. Marquain, UcssinfS, Moorscole, Mo>>»s 

tede, Mouscron.Monrcourt, Manlde. 
Néchin, Neuve Eglise, Orcq. Orroir.Ovgheoi, Oo< Roui 

bèke 
Passehendaele, Pecq, Péri.-ine, Petit-Briffaut, Pinalx, 

Planche. Ploogslert. l'opuellos, pol ies . 
Quaremoiil, (juarlos, IlMne^nies-Cliin, Reckoni, r.i -

quons-Tont, itolloghcm, Ilollcglicm-Capclic, I tuint ic- , 
Rcuiy , r.uyen. 
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